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ET AISS SÉMA FOM MËCHEL SI HOUSS 
Le problème ci-dessous est inspiré de l’ouvrage d’Henry Bréjaud “ La pratique du 
calcul en 7e ” (1960), page 84, énoncé n° 648. 
Nous donnons son interprétation en patois platt de Porcelette (Moselle), avec une 
traduction française. 
Lire à la française avec une musique germanique. Un e gras, ou un a gras se prononce .Le 
ch gras est guttural, il donne une espèce de r roulé (comme la j espagnole). Les h se 
prononcent. Un ë se prononce entre i et é.  

Envoyer vos solutions (rédigées en platt par vos élèves) à Martine.Dechoux@wanadoo.fr 

Et aiss séma fom Mëchel si houss és 
richtich véa coma tzén méta lang. 
Méchel hat de léngue mét e méta 
gemèst oun hat féa méta drissich 
gefoun. 
A hat ava alles gout gemach. 
Ouf oïnmöl mérkt a dat si méta ze 
kouatz éss oun dat e paa zèntiméta 
fèlen. 
Vifil zèntiméta félen ? 
Vén a de braïte  mét em méta 
gemésst hét, hét a dréi coma funef 
méta gefoun. 
Ven a, mét dése geméste léngue oun 
braïte, de flaiche fom ess séma 
geraicht hét, vé falch véa de antvoat 
gewên ? 

La salle à manger de la maison de 
Michel mesure réellement 4,10 
mètres de long.  
Michel a mesuré la longueur avec 
un mètre et a trouvé 4 mètres 30. 
Il a pourtant tout bien fait. 
Tout à coup il remarque que le 
mètre est trop court et qu’il manque 
quelques centimètres. 
Combien de centimètres manquent ? 
S’il avait mesuré la largeur avec le 
mètre, il aurait trouvé 3,25 mètres. 
S’il avait, avec ces longueur et 
largeur mesurées, calculé la surface 
de la salle à manger, à quel point la 
réponse aurait elle été fausse ? 
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les placements possibles sont notés (sur la grille 
proposée ci-dessus deux placements sont possibles 
pour  le  nombre  9  dans  la  ligne  inférieure…).  Par  la 
suite la grille se complète assez vite.  
 
L’examen  de  la  troisième  colonne  nous  fait  aborder 
l’opération  à  trous  ... × 5× 9  =  90    et  le  sens  de  la 
division. 
Le nombre 7 pourrait être rapidement placé. 
Cependant le rôle des nombres premiers ne sera 
rencontré  qu’en  classe  de  seconde  et  aucun  critère 
simple de divisibilité par 7 n’est présenté aux élèves. 
Les élèves ayant compris qu’avec l’étude des placements des nombres 5 et 9, la 
recherche était  facilitée, je leur propose une nouvelle  grille. Celle-ci est résolue 
sans trop de problème par un grand nombre d’élèves. Ceux-ci vont à la rescousse 
des élèves encore en difficulté. 
 
Je  leur  propose  ensuite  de  créer  une  nouvelle  grille  et  de  la  proposer  comme 
nouvelle recherche à leur voisin de table. Cette activité les motive beaucoup : ils 
ont  peut-être  peiné  pour  résoudre  la  grille  que  je  leur  avais  proposée,  mais  ils 
réussissent tous à en concevoir une nouvelle. Je suis bien conscient que ,dans ces 
deux phases, le niveau de difficulté est différent, mais cette mise en situation de 
réussite des élèves ayant dû être aidés leur permet d’accepter d’aller plus loin dans 
l’exploitation de ce “ jeu ”. 
 
Ces nouvelles grilles créées par les élèves vont me permettre d’introduire un défi 
à l’intérieur de la classe. 
 
Chaque élève a devant lui la grille qu’il a construit. Je lui précise qu’il a obtenu 
six  produits.  Parmi  ces  six  nombres,  l’un  est  le  plus  grand  et  sera  entouré  en 
rouge. L’autre est le plus petit est sera entouré en vert. Parmi les grilles 
construites, j’aimerais connaître le nombre entouré en rouge le plus petit possible 
et le nombre entouré en vert le plus grand possible. Cela revient à chercher le plus 
petit  des  maximums  et  le  plus  grand  des  minimums  (formulation  perturbant 
quelque peu les élèves…). Nous affichons au tableau les différents records pour le 
nombre  “ rouge ” et pour le  nombre  “  vert ”. En  fin d’heure, ces résultats sont 
affichés dans la salle de classe et constituent les records actuels de la classe. 
 
Il  est  à  noter  que  les  records  évoluent  petit  à  petit  et  sont  améliorés  les  fois 
suivantes.  Cette  activité  proposée  régulièrement  en  classe  et  lors  de  stages  de 
formation  nous  laissait  apparaître  90  comme  “  petit  maximum  ”  et  56  comme 
“ grand minimum ”. La question s’est évidemment posée de savoir si ces records 
sont les bons et si nous pouvons le prouver…D’autres questions annexes 
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GRAND MINI PETIT MAXI 
Utilisation en classe d’une activité suggérée par le 

problème n°75 du Petit Vert 
 

François DROUIN   
Groupe Jeux de la régionale 

Francois.Drouin@ac-nancy-metz.fr 
 
En  classe  de  sixième,  cinq  ou  dix  minutes  avant  la  fin  de  l’heure,  je  place  les 
nombres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9 dans une grille 3 × 3. En bout de ligne, j’indique 
les produits des nombres de chaque colonne et de chaque ligne. Je m’assure que 
tous les élèves ont parfaitement compris comment mes calculs ont été faits. 
 
Je  leur  propose  ensuite  une  grille  comme  celle  ci-
contre en leur précisant que je ne leur dis pas où sont 
les nombres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9. Je leur demande 
de rechercher pour la fois suivante où étaient mis ces 
nombres.  L’usage  de  la  calculatrice  est  autorisé  et 
même conseillé (comment l’interdire pour une 
recherche à la maison ???). De plus, je leur précise que 
nous  verrons  ensemble  les  méthodes  explorées  par 
chacun. 
 
La  fois  suivante,  peu  d’élèves  ont  réussi  la  grille. 
L’examen des méthodes essayées est alors d’un grand 
intérêt.  Dans  la  plus-part  des  cas,  les  élèves  ont  fait 
leurs essais au hasard, certains montrent des solutions fausses présentant plusieurs 
fois  le  même  nombre,  d’autres,  enfin,  présentent  une  solution  correcte,  mais  ne 
peuvent expliciter leur démarche (aide extérieure qui s’est limitée à chercher et à 
trouver à la place de l’élève ?). 
 
Si  aucune  solution  correcte  n’est  proposée,  je  relance  la  recherche  sur  la  grille 
proposée la fois précédente. Sinon je propose une nouvelle grille… 
 
Grande question : en observant les 6 produits proposés, peut-on à coup sûr trouver 
la  place  de  certains  de  ces  nombres  ?  Selon  les  souvenirs  de  choses  vues  les 
classes précédentes, la place du nombre 5 est souvent trouvée. Il est temps de voir 
ou  revoir  les  classiques  critères  de  divisibilité  par  2,  3,  4,  5,  9.  Il  est  aussi 
intéressant de faire comprendre que pour qu’un nombre soit divisible par 6, il faut 
qu’il soit divisible par 2 et par 3 et que si le nombre est pair et divisible par 9, il 
est divisible par  2× 9, c’est-à-dire par 18 donc par 6 et par 3. 
Après ces précisions, le placement du nombre 5 est immédiat. Pour le nombre 9, 
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Une  solution  très,  très,  complète  de  Joël  Kieffer,  trois  autres,  plus 
sobres, de Renaud Dehaye, Loïc Terrier et Jacques Choné. 
Ces  deux  dernières  solutions  établissent  par  récurrence  sur  n  que 
l’espérance de la variable pour une pile de n étages est égale au n ième 
terme de la série harmonique : 1+1/2+1/3+..+1/n. 
Loïc  Terrier  fait  remarquer  que  cette  espérance  est  donc  du  même  ordre  de 
grandeur que ln n. Il indique par ailleurs que “ un raisonnement heuristique donne 
le bon ordre de grandeur : si on suppose que, grosso modo, la pile diminue de 
moitié à chaque coup, on obtient un temps de ln(k)/ ln(2)... ” 
Joël  Kieffer  étudie  la  loi  de  probabilité  de  la  variable  ;  il  établit  ainsi  que  la 

(Suite page 22) 

On considère l’équation : 
 
 
 
 
 
 
Il y a n traits de fraction de part et d’autre du signe égal. 
-1 est solution évidente de l’équation. Soit xn l’autre solution.  
Étudier la suite (xn). 

Problème du trimestre n°77  
proposé par Michel HENRY (Besançon), qui le tient de Marcel CANDAMINE 

Envoyez le plus rapidement possible vos solutions, ainsi que toute proposition de 
nouveau problème, à 

Pol LE GALL, 2 place du Chaussy, 57530 COURCELLES. 

Solution du problème n°76  
proposé par Philippe FÉVOTTE, de Mont-sur-Meurthe 

On considère la pile de n étages-ci-contre.  
On procède à l’expérience aléatoire suivante : on tire au hasard un 
nombre p1 entre 1 et n, et on supprime les cases p 1 à n. La pile 
comporte donc désormais p1-1 étages. 
On  recommence  l’opération  :  on  tire  au  hasard  un  nombre  p2 

compris entre 1 et p1-1 et on retire les étages p2 à p1-1, et ainsi de 
suite… 
 
Soit X le nombre de tirages nécessaires pour faire disparaître la 

n 

n-1 

… 

 3 

2 
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variance  en  est  la  différence  (1+1/2/+..+1/n)  -  (1+1/4+..+1/n²).  Il  propose  par 
ailleurs  un  fichier  Excel  de  simulation  de  l’expérience.  Tous  ces  fichiers  sont 
consultables et téléchargeables sur le site de la Régionale. On y trouvera 
également la solution détaillée du problème proposée par Joël Kieffer ainsi que la 
simulation Excel proposée par Renaud Dehaye (sur le site : http://www.ac-nancy-
metz.fr/enseign/maths/apmep choisir la rubrique  Petit Vert dans le cadre de 
gauche, puis rubrique “ problème du trimestre ” et rubrique “ problèmes 
précédents ”). 
 
Jacques Choné donne un programme sous Mathematica : 

“ On effectue m expériences, on obtient m variables aléatoires indépendantes de 
même  loi  ;  d’après  la  loi  faible  des  grands  nombres  la  moyenne  de  ces  m 
variables tend vers leur espérance commune. ” 

p[n_,m_] := Block[{s = 0,x,y}, For[i = 1, i<=m, i++, x = 0; y 
= n; 
 While[Not[y == 0], x++; y = Random[Integer,{1,y}] – 1]; 
s += x]; 

{s/m, HarmonicNumber[n]} // N} 
 
In[2]:= 
Table[p[2,1000 k],{k,1,4}] 
Out[2]= 
{{1.475,1.5},{1.498,1.5},{1.513,1.5},{1.4965,1.5}} 
 
In[3]:= 
Table[p[4,10000 k],{k,1,4}] 
Out[3] 
{{2.0896,2.08333},{2.08505,2.08333},{2.08813,2.08333},
{2.08338,2.08333}} 
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édito 
 
 Cette  année  encore,  ce  numéro  de  mars  du  Petit  Vert  sera 
largement diffusé dans notre Académie puisque, outre son expédition 
aux  adhérents,  il  figurera  dans  le  dossier  de  chaque  participant  à 
notre  Journée  Régionale  des  Mathématiques,  dont  les  participants 
sont toujours aussi nombreux, malgré des modalités d’inscription plus 
complexes. 
 
 Que vous soyez un fidèle de cette Journée ou que vous veniez 
pour la première fois, que vous soyez adhérent ou non, votre présence 
nous encourage d’année en année à reconduire cette manifestation, lieu 
de brassage d’idées, de savoirs, de savoir-faire… 
 
 Le succès que nous rencontrons met en avant la nécessité, que 
nous avons tous, de nous enrichir mutuellement de nos expériences, de 
nos cultures scientifiques, de nos différences… 
 
 Il  illustre  également  l’impérieux  besoin  de  formation  continue, 
dont l’offre se réduit telle une peau de chagrin… A chaque 
manifestation  que  nous  organisons  (Journée  Régionale  ou  “goûters”) 
vous  nous  exprimez  votre  plaisir  de  participer  ;  alors,  ensemble, 
montrons  notre  attachement  à  cette  formation  continue  en  faisant 
chacun  l’effort  militant  de  nous  inscrire  à  des  actions  qui  nous  sont 
proposées. 
 
 Les actions menées par l’APMEP ne peuvent être qu’un appoint, 
tous les intervenants étant bénévoles. Mais chacun d’entre vous a son 
rôle  à  jouer  dans  ce  petit  plus  en  Lorraine,  en  adhérant,  en  faisant 
adhérer, en écrivant un petit article pour cette revue, bref, en étant 
acteur de la vie de notre association… 
 

Pierre-Alain MULLER 


